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Toutes les louanges sont à Allah qui nous a éduqués par la science, nous a 
honorés par sa mise en pratique et a approuvé pour nous le cheminement 
derrière nos grands. J’atteste qu’il n’y a pas de dieu [en droit d’être adoré] sauf 
Allah, l’Unique, Celui dont toutes les créatures dépendent. J’atteste que 
Muhammad est Son serviteur et Son Messager. Il a exposé la preuve, a clarifié le 
chemin et nous a laissés sur une voie blanche de jour comme de nuit. Qu’Allah 
le couvre d’éloges et le salue de manière abondante, ainsi que sa famille et ses 
compagnons. 


Ceci dit, on compte parmi les fondements immenses et les principes droits qui 
ne varient pas et ne changent pas : le fait que nul n’est infaillible après les 
messagers, que le salut soit sur eux. Après eux, les gens réfutent ou sont réfutés, 
la parole de chacun peut être acceptée ou rejetée. Et Allah a honoré les 
compagnons, qu’Allah les agrée, au sein de la communauté par la nécessité [de 
suivre] leur compréhension des textes. 


Notre Seigneur, élevé et glorifié soit-Il, a partagé les gens en deux catégories : 
savant et étudiant. Il a commandé à l’étudiant d’interroger le savant au sujet de 
ce qui lui pose problème. De plus, les preuves des deux révélations, ainsi que 
l’unanimité de la communauté, montrent que les savants sont de différents 
degrés dans la science et la compréhension. Allah le Très-Haut a dit : 
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« Et au-dessus de tout homme détenant la science il y a un savant [plus 
savant que lui]. »'. 


Il dit aussi : 
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« Nous la fîmes comprendre à Soulayman. »°. 
Il dit aussi : 
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« Il donne la sagesse à qui Il veut. »’. 


l Sourate Youssouf, verset 76. 
2 Sourate AlJ-Anbiya, verset 79. 


Chacun est ainsi consulté dans le domaine de son expérience et de sa spécialité. 


Or, notre Seigneur a décrété l’existence de la divergence entre les gens. Il a dit : 
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« Or, ils ne cessent d’être en divergents [entre eux] sauf ceux à qui ton 
Seigneur a fait miséricorde. ». 


Cette divergence a lieu pour une sagesse qu’Allah a voulue. 
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« Il n'est pas interrogé sur ce qu’Il fait, mais ce sont eux qui devront rendre 
compte [de leurs actes]. »°. 


Les savants ont donc soutenu des fondements par lesquels on règlemente cette 
législation dans ses fondements et ses branches ainsi que dans chacun des 
domaines de cette législation. 


Parmi ces domaines, il y a celui de la critique et l’éloge. Parmi ces règles 
admises dans ce domaine par les experts en la matière, 11 y a le fait que si un 
éloge vient contredire la critique vague alors celle-ci n’est pas acceptée. Son 
rejet est renforcé lorsqu'on réclame l’explication à l’auteur de la critique et qu’il 
n’établit aucune preuve ni argument sur sa critique. 


Cela est encore plus renforcé lorsque l’auteur de l’éloge est plus savant et plus 
expérimenté que l’auteur de la critique dans le domaine de la critique et l’éloge, 
par le témoignage des gens de son époque en sa faveur quant à son rang d’Imam 
dans cette science. 


J’ai ainsi gravé dans ma tête ces questions préalables. J’ai ensuite écrit un 
conseil concis adressé en premier lieu à moi-même puis à mes frères étudiants 
en science. J’ai donc conseillé d’appliquer les règles et les bases dans le 
traitement de la critique du Cheikh et Docteur Muhammad Ibn Hadïi à l’encontre 
du Cheikh et Docteur Arafat AI-Mohammadi et ses frères. 


? Sourate Al-Baqara, verset 269. 
# Sourate Houd, versets 118 et 119. 
5 Sourate AJ-Anbiya, verset 23. 


J’ai donc dit dans mon conseil : « Si nous revenons à la base de la dissension et 
sa cause, c’est la critique vague prononcée par Cheikh Muhammad à l’encontre 
de ces émérites. Nous revenons donc à ceux qui sont plus savants que Cheikh 
Muhammad dans ce domaine. S'ils sont d’accord, alors l’affaire est terminée. 
Cependant, Cheikh Rabi’ et Cheikh Obayd ainsi que leurs frères n’ont fait que 
l’éloge [des critiqués] et ont réclamé de l’auteur de la critique la cause de celle- 
ci. Ils ont alors dit : « Il n’a fourni aucun argument et aucune preuve et il n’a pas 
clarifié les causes de la critique. ». ». 


Cheikh Rabi’, qu’Allah le préserve, a dit dans al-majmou’ al-wadih (9/155) : 
« Je dis : effectivement les gens des passions ont des règles fausses. Cependant, 
la règle soutenant qu’il est indispensable d’exposer les causes de la critique, 
lorsque la critique est confrontée à l’éloge, ceci est une règle authentique. Elle 
fait sans aucun doute partie des règles des gens de la Sounna. Il est donc 
obligatoire de la mettre en pratique lorsqu’un musulman connu pour la salafiyya 
est taxé d’innovateur ou de pervers, ou bien qu’il est accusé de mécréance, 
d’espionnage ou de collaboration. ». 


Toutefois, lorsque Cheikh Muhammad m’a répondu, il n’a pas abordé ma 
parole. Il a mentionné deux points et a tenu des propos qui ne sont pas dignes de 
son rang et sa position pour nous. En effet, ces propos peuvent être tenus par 
n'importe qui car les injures sont l’arme de tout faible. Nous ferons donc fi de 
ces propos et de la réponse à ceux-ci. 


Quant aux deux points [qu’il a mentionnés], les voici : 


1- le premier est sa parole « Tu es surpris, Ô Jawna, de ceux qui défendent 
Muhammad Ibn Hadi sur la vérité inchaAllah. ». 


2- le deuxième est qu’il réclame une parole de ma part sur Hani et ceux qui l’ont 
défendu comme le Cheikh Abdullah Dhafiri. 


Ma réponse est donc la suivante : 


Il n’est pas ignoré qu’un groupe parmi les machaïkh qui te défendent, pour la 
majorité d’entre eux, ils défendent [Ibrahim] Rouhayli et n’acceptent pas que 
l’on parle sur lui ! Toi-même tu sais cela et ils sont auprès de toi à Médine. Ils 
ne te sont pas inconnus. 


Un autre groupe te défend, non pas par amour envers toi. Au contraire, ils t’ont 
certes critiqué. Ils ne se retranchent derrière ce prétexte que pour critiquer 
Cheikh Obayd et rien d’autre. 


Et tu n’ignores pas les critiques d’Abdullah Al-Ahmad et d’Adil Ibn Mansour. 
En effet, les témoins ont certes attesté de cela auprès de toi et tu les as écoutés 
durant de longues heures à ce sujet. 


Tu n’ignores pas l’animosité qu’ont eue les gens de nahj al-wadih envers toi 
lorsque tu as fait l’éloge de Cheikh Obayd et de son élève bienfaisant Arafat Al- 
Mohammadi. Après cela, ils ne diffusaient plus de toi, même sur leurs comptes 
personnels. 


Les choses sont donc claires autant que le soleil à mi-journée. 


Ma stupéfaction est alors à sa place ! Ma stupéfaction au sujet de gens dont les 
objectifs et les desseins sont connus. C’est pour cela que j’ai dit : « Cependant, 
ceci indique l’existence de maladies et de sournoiseries dans les cœurs ainsi que 
de l’oisiveté. ». 


Ne vois-tu pas, Ô Cheikh, ce qu’écrit Ibn ‘Ataya au sujet duquel tu disais hier : 
« Grand menteur, corrompu » ? 


Mon conseil s’adressait ainsi à ceux qui n’ont pas d’expérience au sujet des 
troubles à cause de leur manque de science ou de leur jeune âge, ajouté à cela 
qu’ils sont dans l’insouciance. J’ai donc souhaité leur rappeler un fondement de 
base qui est : le retour aux grands savants parmi nos machaikh et les tiens 
comme le Cheikh l’érudit Rabr’. Et je ne pensais pas que ceci importunerait 
l’honorable Cheikh Muhammad. 


Es-tu importuné par mon orientation à revenir aux grands savants ainsi 
qu’à réclamer les arguments et les preuves de ta critique comme nous 
l’avons réclamé auparavant à Al-Hajouri ? Ce dernier en fut incapable alors 1l 
tomba ainsi que son groupe oppresseur. 


Où en sont ceux-là quant à la parole du Prophète # : « Secours ton frère qu’il 
soit injuste ou opprimé. ». Ils lui dirent alors : « Comment pouvons-nous le 
secourir s’il est injuste ? ». Il dit: « En l’empêchant de commettre son 
injustice. » ? 


Où en sont ceux-là quant à la défense de Cheikh Obayd, qu’Allah le préserve, 
lorsqu'il fut critiqué par des gens comme Ibn ‘Ataya, Adil Ibn Mansour, Al- 
Ahmad ainsi que leurs semblables ? 


Quant à la réponse au deuxième point, qu’il réclame une parole de ma part sur 
Hani et ceux qui l’ont défendu comme le Cheikh Abdullah Dhafiri. 


Les premiers à avoir réfuté Hani sont les machaikh émérites d’Aden. Tout ce 
que nous faisons a lieu sous la consultation et le retour aux grands savants. Nous 
fumes honorés d’avoir les devants dans cela. Le Cheikh Ali Al-Houdhayfi Al- 
Charifi a écrit un certain nombre de réfutations. Nous l’avons remercié pour ses 
réfutations et nous les avons propagées sur nos chaînes et via les moyens de 
communication. Nous avons conseillé Hani de revenir [sur ses erreurs], nous 
avons contacté les grands savants et tout ceci est certifié. La louange est donc 
Allah. 


Il n’a jamais émané de nous une défense de Hani. De même que nous n’avons 
pas excusé [Muhammad] Al-Imam quand à son pacte de mécréance. Nous 
n’avons jamais sorti de publication pour excuser Hani comme il a émané de vos 
étudiants qui ont propagé nombre de publications dans lesquelles ils rapportent 
de vous. Comme l’ont fait : Jamal Al-Madhfari, Dhi AI-Akmal, Adil Al-Hassani 
et Al-Qorashi. Même Ibn ‘Ataya a rapporté de vous que vous ne taxez pas 
d’innovateur et que vous excusez un homme innovateur qui a signé un pacte 
rempli de mécréances. Malgré-ça, nous n’avons entendu de vous aucune parole 
audible. Pourquoi cela, ê Cheikh ? 


Lorsqu'on dit à Ibn ‘Ataya : « Pourquoi ne réfutes-tu pas Muhammad Al-Imam 
alors que tu réfutes tels que Obayd et Rabi’ ? ». Il répondit: «Cheikh 
Muhammad Ibn Hadi m’a demandé de ne pas le réfuter. ». Ceci est certifié 
auprès de moi. La louange est donc à Allah. 


Quant à votre réponse à [Muhammad] Al-Imam au sujet de [sa parole] : «ces 
victoires sont en enfer. »°, ceci accentua vraiment la confusion chez les gens ! 
Comment ne l’excusez-vous pas à ce sujet alors que vous l’avez excusé pour le 
pacte ? 


De plus, Muhammad Al-Imam dit : « Je ne visais personne dans mon sermon ». 
Il l’a même effacé de son site. 


$ Ndt. : Muhammad Al-Imam prononça cette parole odieuse lors d’un sermon du vendredi après la victoire des 
gens de la Sounna à Aden et dans les villes alentours contre les houthis. 
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Souhaites-tu donc de moi que je mette en garde contre le Cheikh Dhafiri pour 
son erreur quant à Hani comme tu l’as fait toi ?! Et comme tu l’as fait avec 
l’honorable Cheikh Obayd. 


Par ton Seigneur, que dis-tu de celui qui se tait au sujet de Muhammad Al-Imam 
durant des années et n’exprime pas son tabdi’” ? Celui de qui nous n’avons 
entendu aucun audio et qui n’a écrit de sa main aucune parole au sujet du pacte 
de mécréance taghouti ! Puis 1l prend de ses étudiants et ses compagnons 
l’engagement au restaurant (kanoun al-‘arab) de ne pas transmettre de lui que le 
pacte comprend de la mécréance ou qu’il est la mécréance même. 


C’est au sujet de celui-ci que l’on dit : deux poids, deux mesures. 


La stupéfaction provient de notre frère Oussama Al-‘Omari qui leur demande 
des comptes et s’étonne de leur silence quant à la transmission de cette parole ! 
Ne t’ont-ils pas informé, ô Cheikh Oussama, des engagements et des serments 
qui furent pris d’eux ? 


Ensuite, où est la critique de Cheikh Muhammad Ibn Hadi sur le sermon de 
l’aid ? Pourquoi n’est-il pas sorti de son silence à ce moment pour secourir la 
Sounna et ses gens ? 


En effet, Muhammad Al-Imam a mentionné dans le sermon de l’aid al-fitr les 
bénéfices du pacte ainsi que ses avantages et il en fit l’éloge. Il dit : « À eu lieu 
entre moi et le maître (sayyid) AbdulMalik Al-Houthi, 1l y a eu entre moi et lui 
un accord sur un pacte de vivre ensemble. Les motifs de ce pacte sont les 
suivants : la préservation de l’Islam, la protection de l’honneur, la préservation 
du sang et la défense des biens. Le motif est aussi le maintien de la paix et de la 
stabilité dans les pays et pour les serviteurs afin de manifester la justice avec 
laquelle est venu l’Islam mais aussi de matérialiser la miséricorde à laquelle 
nous a appelés l’Islam. La religion de l’Islam est une religion de miséricorde. Le 
motif est aussi de s’écarter des maladies morales comme la rancune, la jalousie 
blâmable, la vanité et la prétention. En effet, lorsque les dissensions se 
produisent entre les musulmans, elles ont des effets négatifs et dangereux. Ainsi, 
ce pacte qui a eu lieu comme vous l’avez entendu a pour motifs des avantages 
immenses et des bénéfices énormes par la louange d’Allah Seigneur de 
l’univers. ». 


T Ndt. : le fait de le taxer d’innovateur. 


Il apparait donc que les bénéfices du pacte comme les a mentionnés Muhammad 
Al-Imam seraient : 


1- La préservation de l’Islam, 2- la protection de l’honneur, 3- la préservation du 
sang, 4- la défense des biens, 5- le maintien de la paix et de la stabilité dans les 
pays et pour les serviteurs, 6- la manifestation de la justice, 7- la matérialisation 
de la miséricorde, 8- s’écarter des maladies morales comme la rancune, la 
jalousie blâmable, la vanité et la prétention. 


J’ai donc parlé de la base du problème dont les malades se sont servis du fait que 
Cheikh Muhammad Ibn Hadi a critiqué un groupe d’émérites, sans cause 
légitime, ni preuve, ni argument, alors qu’hier il faisait leurs éloges et disait : [ils 
sont] parmi les meilleurs gens que j’ai connus. Nous attendions donc de lui 
qu’ils viennent avec les preuves sachant que les savants lui ont réclamé. Nous- 
mêmes, étudiants en science, nous lui réclamons. Cependant, celui qui ne 
possède pas une chose ne peut la donner. 


Alors que les savants attendaient de lui les preuves, d’autant plus qu’il s’écrie 
qu’il a des preuves, les malades et les fanatiques ont inversé les choses et les 
réalités. Ils se sont mis à faire voir Cheikh Muhammad comme un opprimé dont 
le secours est une obligation. 


J’ai donc dis : « Je suis stupéfait, par Allah, de ceux qui écrivent et défendent 
Cheikh Muhammad. Pourquoi ne reviennent-1ils pas aux deux Cheïkhs, Cheikh 
Rabi” et Cheikh Obayd, afin de les interroger sur la base du problème qui est la 
parole de Cheikh Muhammad sur Arafat et ses frères. Est-ce que Cheikh 
Muhammad a juste à ce sujet ou bien l’affaire est terminée ? ». 


J’ai donc requis à chacun de faire attention à ceux qui ont inversé les réalités en 
rendant l’accusateur comme opprimé et celui qui est accusé sans preuve et sans 
argument comme injuste. 


La défense de Cheikh Muhammad sur la vérité est une obligation pour les 
salafis, et nous en faisons partie. Cependant, nous sommes maintenant face à des 
accusations émises par Cheikh Muhammad taxant d’innovateurs des hommes 
salafis connus auprès des savants et des étudiants en science. Il est donc 
indispensable d’avoir une explication tranchante. Celle-ci établira la preuve et 
mettra fin à la dissension. 


Le cheikh et l’érudit Rabï’ Ibn Hadi, qu’Allah le préserve, a dit : « S’il arrive 
qu’un des parties taxe d’innovation ou d’égarement, il est alors indispensable 
d’exposer les causes menant à taxer d’innovation d’une exposition tranchante 
établissant la preuve et mettant fin à la dissension. Ceci afin qu’il apparaisse aux 
gens que le partie qui taxe d’innovation se base sur science, preuve et 
argument. »”. 


Pour conclure, je dis : 


Nous espérons toujours écouter une parole de vérité au sujet de Muhammad Al- 
Imam de la part de Cheikh Muhammad Ibn Hadi. Une parole dans laquelle 11 
clarifierait la situation d’Al-Imam et la situation de son groupe qui s’est fanatisé 
pour lui en tout lieu. Quelle est la situation de Muhammad Al-Imam dans la 
balance des gens de la vérité ? Est-il sounni ou innovateur ? A-t-il été 
complaisant avec les rawafidh ? Les a-t-1l soutenus par ses fatwas ? 


Nous souhaitons du Cheikh Muhammad Ibn Hadi une conférence dans laquelle 
il sort de son silence et prononce la parole de vérité sur le pacte, une conférence 
tonnante et retentissante. Qu’il prononce sa parole au sujet du sermon de l’aid 
ainsi que sur l’accueil du président des houthis dans le centre de Muhammad Al- 
Imam à Ma’bar. D'autant plus que s’est propagé venant de lui (Cheikh 
Muhammad Ibn Hadi) qu’il excuse Al-Imam et qu’il argumente par le hadith de 
Ammar Ibn Yassir et Hatib Ibn Abi Balta’a, qu’Allah les agrée. Nous 
appartenons donc à Allah et c’est à Lui que nous retournerons. 


Ô Allah, prie sur notre Prophète Muhammad, ainsi que sur sa famille et ses 
compagnons et salue-les de manière abondante. 


Ecrit par 


Abou ‘Ammar Abbas Al-Jawna 


Vendredi 21 rabi’ al-akhir 1439 (12/01/2018) 


É Majmou’ fatawa wa rassail cheikh Rabi’ (9/156). 


